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pelö sous les armes une classe d'äge des troupes de Tinfanterie de ligne,
bersagliers, grenadiers et alpins, et a procödö ä la militarisation des

employes de chemins de fer qui menagaient de se mettre en gröve Tout ce

personnel est donc soumis ä la diseipline militaire; des escouades de

soldats, avec le nombre d'officiers necessaires, etanl affectees ä la surveillance
et rendues responsables du maintien de Tordre. Le personnel est ainsi
soumis ä une double diseipline, la diseipline militaire maintenue par Tofficier

chef de l'escouade de surveillance et la diseipline technique et
administrative, conformement aux prescriptions de la compagnie des chemins
de fer.

Les employös conservent d'ailleurs l'uniforme de la compagnie 11

laquelle ils appartiennent, mais ils portent, comme signe de la militarisation,

les etoiles au collet et un brassard au bras droil. Le compagnie du

chemin de fer paie la solde reglementaire ; TEtat lui alloue une indemnite
d'un franc par jour ä peu prös pour le simple soldat.

Tout cela ne va pas sans provoquer d'assez nombreux inconvönients,
mais les circonstances ötaient telles qu'aucune autre Solution ne pouvait
plus ötre adoptee.

— Une conförence d'un trös grand interöt a ötö tenue dernierement
au cercle militaire de Bome par le lieutenant-colonel des alpins V. Carpi.

Sujet: « La vie mililaire en montagne. » Le conförencier a illustre son
exposö d'un nombre considörable de splendides projections lumineiises qui
nous ont fait vivre röellement au milieu de nos Alpes et de ses döfenseurs.

Nous avons assiste aussi ä maintes scönes pittoresques, nous
avons admire les efforts, la bravoure, les actes de fermetö gräce auxquels
nos alpins parviennent ä se rendre maitres de leur champ d'aetivite. Rien
n'est plus interessant ni plus agröable que de connaitre ainsi,avec autant
de precision, le genre de vie de nos braves soldats. On ne peut formuler
qu'un seul regret. c'est qu'une conförence comme celle-ci ne recoive pas
ni ne puisse recevoir la diffusion qu'elle merite.

CORRESPONDANCE

Le pistolet automatique modele 1901.

Un Journal de la Suisse allemande a cherche ä diseröditer le pistolet
automatique modöle 1901.

Nous avons soumis cet article ä Tun des membres de la commission
qui avait propose le nouveau pistolet. Cet officier nous envoie la lettre
que voici:

Ce n'est pas chose facile que d'introduire en Suisse une arme nouvelle;
on exige qu'elle soil ä la fois une arme de guerre et une arme de stand,
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deux conditions souvent incompttibles, Tune exigeant la simplicite et la

soliditö. Tautre la precision. A en juger par Tempressement que les

officiers et les tireurs au revolver avaient mis ä se procurer le pistolet
modöle 1900 Borchardt-Lueger, on pouvait croire qu'il avait rencontrö
Tapprobation generale et acquis sa place au soleil. Ce n'ötait, semble-t-il, pas

tout ä fait le cas; la Züricher Post du II fevrier lui consacre trois colonnes

et signale cles döfauts et vices de construetion qui, ä notie avis, sont

ceux que le construeteur a cherche ä eviter, et ofi il parait avoir reussi.

L'auteur de l'article du Journal zurichois reconnait, il est vrai, les

avanlages du pistolet automatique sur le revolver; il Signale en particulier

une superiorite du pistolet sur le fusil d'ordonnance : celle d'indiquer
au tireur dans un fett rapide que le magasin est vide, en masquant la

ligne de mire; il critique par contre certains delails que je me propose
de relever en quelques mots.

Tout d'abord, il reproche ä Tarme d'avoir le ressort de percussion
toujours tendu dös que Tarme est chargee, c'est-ä-dire dös qu'une
cartouche se trouve dans le canon. Ceci -est vrai, mais cet inconvenient
est-il bien grand'? L'arme possöde en effet un appareil de sürete automatique

qui ne peut ötre döclancbe que lorsqu'on la tient fortement dans la

main comme pour tirer; Tauteur de l'article en question craint que la

tension ne vienne ä fatiguer le ressort. La commission nommee par le
Conseil federal pour Tetude des nouveaux pistolets, avait eu la möme

apprehension, eile a examinö tout specialement ce point. Laissant par
exemple pemlant plusieurs mois des armes chargees, eile a constate que
le bandage des ressorts n'avait en aucune fagon baissö. Un olficier ou

tireur soucieux de son arme laissera-t-il aussi longtemps son pistolet
arme.-' L'ofiicier se contentera en campagne d'introduire un magasin dans
la crosse; il n'armera qu'au dernier moment, le mouvement pour armer
ötant aussi rapiih- et aussi simpl»' que celui qu'on exöcute pour armer un
chien ou pour tourner l'anneau du fusil d'ordonnance.

La Züricher Post reproche aussi ä Tarme de n'avoir pas de chien ou

quelque piöce analogue permettant de voir si Tarme est appretöe ou non.
C'est un löger inconvenient, j'en conviens, et c'est pröcisement pour y

repondre que le construeteur a adopte un double systöme de süretö. En

s'babituant ä ne pas toujours manier son arme par la crosse, eile n'oll're

aucun danger. La prösence d'un magasin, si facile ä reconnaitre, indique
d'ailleurs suffisamment que Tarme est chargee.

Cette sürete automatique a ötö critiquee au döbut par beaucoup de

gens et le correspondant de la Züricher Post ne lui menage pas ses
observations : « Si la crosse du pistolet, dit-il, n'est pas fortement tenue
» en main, le levier de sürete ne retourne pas en arriere et Tarme est
» si bien assuree qu'elle refuse absolument tout service ». Je puis dire

que cette assertion n'est qu'un prejugö, qu'une apprehension momen-
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tanöe et qui ne dure pas; avec im peu d'habitude, on ne se doute plus
du tout ie la presence de ce levier. Je n'en citerai qu'un exemple:

L'auteur de ces lignes a souvent öte appele ä expliquer ce pistolet
dans difförentes ecoles ou cours et ä des societes. A diverses reprises,
il a fait lirer ses auditeurs sans avoir parle de l'appareil de sürete; ceux-ci
nc se doutant de rien, tiraient parfaitement sans le moindre accroc, tandis

que lorsqu'il avait explique l'appareil en dötail, il entendait toujours au

debut des critiques analogues ä celles du correspondant de la Züricher
Post. 11 va sans dire qu'on doit tenir en main le pistolet plus fermement

que le revolver; on le fait naturellement et presque instinctivement, le

reeul du pistolet ötant plus fort. Le revolver n'avait une vitesse initiale

que de 200 mötres, celle du pistolet est de 350 mötres.
L'auteur de l'article reproche en outre ä Tarme d'avoir im magasin

separe au lieu d'un magasin fixe comme dans le fusil; il considöre ce fait

comme si grave qu'il n'hesite pas ä le qualifier cc d'un pas en arriöre dans
le mode de chargement ». Ce serait peut-ötre vrai pour un fusil d'infanterie,

mais un pistolet est une arme purement defensive et je ne vois pas
en guerre un combat prolongö avec des revolvers. Puis, avec notre
pistolet, un magasin est plus vite introduit dans la crosse que les cartouches
d'un chargeur dans un magasin fixe. L'officier dispose de trois magasins
et de 40 cartouches, il a donc ä sa disposition immediate 24 cartouches,
soit plus de la moitie de son approvisionnement; le füsilier n'a pas nun

plus toute sa munition dans des chargeurs, et le soldal a besoin d'un

certain temps pour les remplir.
Quant ä Taffirmation qu'on ne peut pas se servir de Tarme sans

magasin, eile est erronöe. On peut i-harger Tarme coup par coup, pas trös
commodöment, j'en conviens, mais quelle utilite trouv»--t-on ä ce mode de

chargement?
Je ne suis absolument pas de l'avis du correspondant de la Züricher

Post qui trouve Tarme. compliquöe. Elle est au contraire fort simple; le

demontage et le remontage s'exöcutent avec la plus grande aisance

sans avoir recours ä des tournevis ni ä des instruments spöeiaux.
Quant ä aecuser la commission d'avoir mis trop de preeipitalion ä

recommander l'adoption de cette arme, il faut en rabattre. Ce fut en 1896

qu'une premiöre commission fut chargee d'ötudier les nouvelles armes ;

eile s'en occupa, sous la direction du chef de la section technique de

Tadministration du materiel de guerre. Elle ne prit jusqu'en 1898 encore
aucune döcision; ä cette epoque, le Conseil föderal < omplöta cette
commission en lui adjoignant un representant de cliaque arme- (un officier
supörieur de Tötat-major, un de Tinfanterie, un de la cavalerie et un

d'artillerie). Cette nouvelle commission travailla deux annöes consecutives,

eile examina sans parti-pris tous les modöles qui lui furent
presentes, eile fit un grand nombre d'expöriences comparatives avec le
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revolver d'ordonnance (7,5 mm.) et c'est par im vote unanime qu'en 1900

eile se decida pour le pistolet Borchardt-Lueger et qu'elle recommanda

son adoption au Conseil federal. Ce fut le pistolet seul qui resista ä toutes
les epreuves et, chose imporlante, le seul aussi dont la pröcision fut
superieure ä celle du revolver petit calibre'. Qu'aurait-on dit en Suisse

si on avait adoptö une arme d'une precision moindre
Je suis, n'en deplaise ä Tecrivain zurichois, fermement persuade que

Tadoption de celte arme constitue au contraire un progrös notable, et

que toutes les objeetions tomberonl d'elles-mömes une fois Tarme mieux

connue. Qu'on se rende dans un stand un jour de tir, on verra combien le

pistolet. 1901 a supplantö le revolver 7,5 mm.—une bonne arme cependant.
L'enthousiasme des tireurs au pistolet automatique parlera du reste
suffisamment en sa faveur pour que je ne prenne pas autrement sa
defense. C.

BIBLIOGRAPHIE

I.e. Sabre ei la Loi, par G. Lhermittk. — Un vol. in-8° de 250 pages. Paris,
P.-V. Stock, 1900. Prix : 3 fr. 50.

M. Lhermitte est chargö de collec-tionner, pour le compte de VAurore,
tous les abus qui se commettent dans Tarmee. Cette mission, qu'il a assu-
mee, ou resulte d'un tour particulier de son esprit ou a donnö ä son esprit
un tour particulier. De meme que, en faisant l'histoire surtout d'aprös des
rapports de police, — et c'est une faute que Taine a commise, — on est
expose ä considerer la societe comme n'ötant guöre autre chose qu'-m
agrögat de malandrins; de inem3, si on ne voyait l'armee qu'au travers des
recits partiaux des antimilitaristes, on serait porte ä la tenir pour un im-
monde ramassis de bourreaux, d'un cötö, et de parias, de Tautre Ce n'est
pas ä dire qu'il ne faille ni policiers, ni seetaires. Et. je conviens que, si
on surmonte le dögoüt qu'inspire naturellement aux natures bienveillantes
et moderöes le ton haineiix de certains requisitoires, on peut tirer profit
de leur lecture et de leur meditation. En particulier, Le Sabre et la Loi
pourrait ouvrir les yeux de bien des militaires consciencieux sur les dangers

de la mentalitö speciale de leur corporation en France. Le malheur,
c'est que beaucoup d'entre eux n'auront pas le courage de poursuivre
attentivernent une lecture aussi brutale et penible, et ce sera alors le cas
ile dire que : qui veut trop prouver, ne prouve rien.

C E. M.

Ueforme de la justice militaire, par Jean Marsh.. — Un vol. in-8° de
332 pages. Paris, P.-V. Stock, 1901. — Prix : 3 fr. 50.

Excellente ötude, ecrite avec modöration, dönotant une solide örudi-
tion, et qui sera eonsultöe avec fruit le. jour oü on s'occupera de mettre en
harmonie avec les aspirations du pays le vieux systöme dela justice
militaire frangaise. A la verite, il ne semble guere qu'on en prenne le chemin.
Les projets deposös, et dont la Chambre vient d'admettre certaines par-

1 Voir dans la Herne militnire suisse njoo, pasje 342, 'e compte rendu des essais
de la Commission.


	Correspondance

